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1- Introduction : 

Les tablettes et les pastilles sont deux formes pharmaceutiques orales à base de sucre destinées à être sucées. 

Les tablettes sont fabriquées à partir d’un mélange de sucre et de mucilage qui est étalé sur une table (d’où le 

nom de tablette) découpé à l’emporte pièce puis séché (1). 

Les pastilles sont à l’origine fabriquées à partir d’un mélange de sucre et de sirop de sucre chauffé à ébullition que 

l’on fait tomber goutte à goutte sur une plaque .Elles sont ensuite fabriquées avec les machines à cylindre utilisées 

en confiserie. 

Le Codex de 1884 précise que le nom de pastille est attribué quelquefois, mais à tort, à ces deux sortes de 

préparations. 

On dénomme également pastille les gommes ou pates fabriquées à partir d’un mélange de gomme et de sucre. 

Les anglo saxons les appellent lozenges. 

 

                                                    

 

 

2- Les tablettes : 

 

- La fabrication magistrale : 

 Les tablettes sont constituées d’un mélange de sucre, de principes actifs, d’aromatisants avec un mucilage à 

base de gomme adragante. Le mélange est réalisé dans un mortier, la pate est étendue en une couche mince 

à l’aide d’un cylindre de bois puis découpé avec un emporte pièce de formes variées et souvent gravé. Elles 

sont ensuite séchées à l’air libre pendant 12 à 24 heures. Les tablettes de diamètre 16mm et d’épaisseur 

4mm pèsent environ un gramme (2). 
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-  la fabrication industrielle : 

 

Dans la seconde moitié du XIX° siècle, la demande de médicaments s’accroit, les pharmaciens vont créer des usines 

pour les produire industriellement avec des machines automatiques.  
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Les principales drogueries : la Pharmacie Centrale de France, Adrian, Dausse, Darasse ou Goy disposent d’atelier 

pour la production de pastilles, elles fabriquent les formules inscrites au Codex, il y en a 20 en 1884. Elles sont 

vendues en vrac ou à la marque des pharmaciens d’officine. Des spécialités vont s’imposer comme les pastilles de 

Charbon du docteur Belloc, de Vichy ou Géraudel. 

Les méthodes de fabrication industrielle sont peu différentes de celle réalisées en officine, les machines 

automatiques se contentent de reproduire les gestes du pharmacien d’officine. 

Le mélange et le mouillage de la masse sont réalisés à l’aide d’un mélangeur à melon, la cuve est recouverte de 

cuivre et tourne en sens horaire, à l’intérieur un melon tourne en sens contraire, le mouvement planétaire obtenu 

permet un mélange progressif qui n’entraine pas d’élévation de température du sucre. 

 

 

       

 

Mélangeur Savy JeanJean (Successeur de H.Négre)                       Mélangeur Frogerais               

 

Le mélangeur Frogerais existe en trois capacités : 20, 30 et 50 kg . 

Les premières pastilleuses mécaniques fonctionnent manuellement : la masse est étendue en une plaque 

d’épaisseur constante soit manuellement soit à l’aide d’un laminoir, puis découpée sur la pastilleuse.  Elles sont 

construites par Fialon, Frerebaut, Collas, Négre, Savy Jeanjean.  Elles fonctionnent sur le même principe : la plaque 

de mucilage est introduite au dessus d’une matrice qui reçoit un timbre inférieur et un timbre supérieur mobile. Le 

timbre supérieur s’abaisse au moyen d’une pédale, d’un levier ou d’un volant selon les modèles, la pastille est 

pressée entre les deux timbres, le timbre supérieur se relève et la pastille est éjectée mécaniquement . La 

production journalière est de l’ordre de 8 kilos. 
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Machine à fabriquer les pastilles Frerebaut, brevet FR n° 318926 (1902) 

 

 

 

 

               
 

 

                                     Pastilleuse manuelle Henri Négre à levier et à pédale     
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      Pastilleuse Négre ou Savy  JeanJean à volant                             Pastilleuse Fialon à pédale 

 

Jules Derriey construit la première machine automatique en 1870 (brevet FR n° 89 154). 

 

 

 

La masse est saisie par une série de rouleaux compresseur et est amenée à la largeur et l’épaisseur désirée, elle 

arrive sur une toile qui tourne sans fin au dessous d’une trémie qui la saupoudre d’amidon afin  de lui éviter 

d’adhérer, elle passe ensuite entre deux rangées de timbres situés l’un au dessus de l’autre.  Les timbres supérieurs 

s’abaissent, compriment la poudre et découpent la tablette, la compression est assurée par des ressorts, les timbres 

Atelier de fabrication de pastilles 

des Etablissements Darrasse 

(Vincennes) équipé d’un 

mélangeur à melon et d’une 

pastilleuse DERRIEY (1881). 
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inférieurs déposent les tablettes sur le tapis.  Les timbres sont de formes variés et interchangeables. Le rendement 

horaire des premières machines est d’environ 30 kg, la fabrication génère beaucoup de poussière. 

Des machines similaires sont construites en France par Jacquin (brevet FR n° 90 088-1870), Bontron  (brevet  FR 

n°95 509-1872), Adrian (brevet FR n° 101 623-1873), Henri Négre, Palin, Sa vy Jeanjean, Pouré & Sauton, Frogerais, 

Kustner, Ratti. 

 

 

Pastilleuse H. NEGRE ou N.PALEAU 

 

La pastilleuse Ratti existe en deux modèles, la N°1 produit 150 à 175 kg à l’heure, le modèle N°2, 225 à 250 kilos.  
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                La pastilleuse Kustner fonctionne à 130 coups à la minute, la production horaire est de 120 kg. 

 

 

 La pastilleuse Frogerais est équipée de 3 jeux de cylindres laminoirs dont un cannelé ce qui évite l’usage 

d’un laminoir séparé, et de 15 timbres.  Les séries de timbres sont interchangeables, ils sont ronds, carrés, 

rectangulaires, ovales ou hexagonaux, les timbres inférieurs et les matrices sont en acier inoxydables.  Le 

modèle de 1920 à une production horaire de 30 kilos, celui de 1935 120 kilos. 
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En Belgique Edouard Courtoy construit des installations complètes :  

 

                          

 

                                  

                     Mélangeur à melon, laminoir, pastilleuse petit modèle, étuve  COURTOY 
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 Pastilleuse Courtoy Grand Modèle 

               

Aux Etats Unis, Arthur Colton fabrique à Détroit une machine, la forme pastille que l’on appelle lozenge est peu 

rependue, la productivité des machines est trop faible pour répondre à la demande du marché américain. 

 

Arthur Colton (USA) 
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° 

                     Etuve Savy Jeanjean 

Les pastilles sont conditionnées en boites métalliques ou en rouleaux. 

 

                                                  

  Machines à conditionner en rouleaux Frogerais (F),   à ranger à plat en boite métallique Colton (USA) 

 

 

 

Les pastilles sont ensuite placées 

pendant une nuit dans une pièce 

chauffée et ventilée ou dans une 

étuve industrielle à 40°C. 
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Laboratoires ADRIAN (1908) 

 

 

 

Pharmacie Centrale de France – Paris (1910) 
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Laboratoires DAUSSE – Ivry sur Seine (1908) 

 

 

 

 

Etablissements GOY – Paris  (1910) 
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Etablissements GOY (1930) 

 

 

 

 

 

Laboratoire HOUDE 
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Laboratoires Robert Gibsons & Sons , UK-1933 

 

 

 

 

 

Laboratoires Roudel  (Bordeaux) 
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La compagnie fermière de Vichy est le producteur le plus important, les célèbres pastilles ont été inventés en 1826 

par le chimiste Jean Pierre Darcet et mis en forme par le pharmacien vichyssois Pierre Batillet, la production 

industrielle commence en 1855 (6). 

                                               

 

         JP. DARCET (1777-1844) 

Le mode opératoire est classique, le sucre, les sels minéraux, les excipients sont mélangés et humidifiés avec de l’eau 

dans un mélangeur à melon puis découpés dans une pastilleuse, les pastilles sont ensuite séchées en étuve.  
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La Compagnie Fermière utilise des machines Derriey à partir de 1870, les deux sociétés exposent sur un stand 

commun à l’Exposition Universelle de Paris de 1878 et obtiennent une médaille d’argent. 

La production de ces machines est faible, elles produisent beaucoup de poussières, l’obligation de sécher les pastilles 

une nuit en étuve est un frein à la productivité, afin de l’améliorer les galénistes vont progressivement adopter une 

nouvelle technologie. 

En 1843, le britannique William Brockedon a fabriqué les premiers comprimés. On considère à l’origine les 

comprimés comme une variante des pastilles d’où leurs premières appellations : pastille-comprimé ou tablette-

comprimé (7). Ils sont obtenus en comprimant mécaniquement un mélange de poudre sec. Les premiers comprimés 

sont destinés à être sucés, ce sont des comprimés de chlorate de potassium et de bicarbonate de sodium. 

Pour répondre à la demande croissante de leur marché, les américains sont les premiers à utiliser cette nouvelle 

méthode. Pendant la Seconde guerre mondiale, des responsables de la Compagnie Fermière vont visiter des usines 

américaines (8). 

En 1948, Ils s’équipent de 3 machines à comprimer rotative Stockes type DD 2 fabriquées à Philadelphie et 

commencent la production industrielle à Vichy en 1954, l’installation sera ensuite complétée par des machines 

allemandes Horn. 

 

 

     

                   Pastillerie de Vichy (1956)               Laboratoires Aspro Nicholas ,fabrication des pastilles Rennie 
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          Atelier de conditionnement des tablettes de Tyrothricine Tétracaïne – Laboratoires LIPHA (Lyon) 

 

Presse STOCKES type DD 2, 23 stations 

Diamètre max des comprimés : 30 mm 

Capacité /mm : 260 è 680 comprimés 

Nombre de poste de compression : 2 

La même machine est utilisée à Lyon par le laboratoire 

LIPHA pour la production des pastilles comprimés MARGA  

et  TETRACAINE – THYROTRICINE ainsi que par les 

Etablissements David-Rabot à Courbevoie pour la 

fabrication des pastilles RENNIE d’Aspro Nicholas. 
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          Les pastilles comprimées peuvent être dragéifiées comme les Gargarismes de Luchon des Laboratoires Sauba. 

 

 

                                     

 

 

Les établissements GOY sont dans les années 1950, le plus important fabricant de pastilles traditionnelles. Ils 

disposent de deux lignes de production composées d’un mélangeur à melon Le Gall (successeur des établissements 

Pouré & Sauton) et de deux pastilleuses Pouré & Sauton ; le conditionnement est réalisé à l’aide d’une machine à 

faire les rouleaux SIG (Suisse) et d’une enveloppeuse ACMA (Italie) qui permet une cadence de 60 boites/mm . Il 

fabrique trois spécialités : les pastilles MBC, Vocis et le Digestif GOY (9). 

 

 

Machine automatique à compter et ranger à plat les 
pastilles Henri Wierzbinsky 

Atelier de conditionnement de la SOLUTRICINE 

Laboratoires Roger Bellon (Monts -1951) 
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En 1955, le constructeur Kustner à Vitry sur Seine fabrique une nouvelle pastilleuse et propose toujours un 

mélangeur à melon, les acheteurs n’ont pas du être nombreux. 

 

             

 

Les laboratoires pharmaceutiques vont suivre l’exemple de la pastillerie de Vichy, les pastilles traditionnelles comme 

les pastilles MBC, le Purganol Daguin, les pastilles Géraudel sont reformulées et fabriquées par compression. 

 

 

Pastilles Géraudel fabriquée par compression par les Laboratoires Coupin (Pontoise) à partir de 1950 
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3-  Les pastilles au sucre cuit : 

Le Codex de 1884 les décrit sous le nom de pastilles à la goutte : elles sont composées de sucre  dans lequel on  

introduit les principes actifs. Il est chauffé jusqu’à obtention d’une  masse pateuse que l’on fait tomber goutte à 

goutte sur une plaque (d’où le nom de pastilles à la goutte).    

 

                        

      Bassine de cuisson du sucre Kustner                                        Pastilleuse à la goutte Ratti 

 

 

 

Les pastilleuses à la goutte sont remplacées par les 

machines à cylindre utilisées en confiserie qui 

permettent d’obtenir des produits de forme 

régulière, de poids constant avec un meilleur 

rendement. 

Les pastilles Pulmoll des Laboratoires Lafarge 

(Châteaulin) sont fabriquées selon cette technique. 

 

 

Machine à cylindres Ratti 
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4-  Les gommes (ou pates) : 

Ce sont des saccharolés de consistance semi molles composés de sucre et de de gomme arabique qui sont dissoud à 

chaud avec les pricipes actifs. La masse est répartie dans des moules contenant de l’amidon, les gommes sont 

séchées à l’étuve à 60° C. Les pastilles Salmon, Valda, Euphon sont fabriquées selon ce procédé. 

Atelier de pastillage de la COOPER (Ponthiéry- 1930) à gauche le sétuves, à droite deux machines Ratti 
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Formulaire Frogerais  

Vers 1920, le constructeur de machines pharmaceutiques Edmond Frogerais donnait à ses clients un Formulaire et 

des recommandations pour utiliser ses machines.  Elles figurent dans un cahier d’écolier écrit à la plume sergent 

major par un préparateur M.Marchais retraité des Etablissements Darrasse. Nous en reproduisons les pages 

consacrées aux pastilles. 

Pastilles Bicarbonate Menthe Codex par compression, produit sec sur machine à comprimer. Procédé avec sucre 

glace 

Sucre glace   9,5 kg 

Bicarbonate de soude  5 kg 

Gomme adragante 1 kg 

Menthol         0,050 

Essence de menthe nutchiam 0 ,100 

Solution menthe (1) :                                                                                       Talc lubrifié à 1% (2) 

Menthol  25 g                                                                                                    Talc 10 kg 

Essence de menthe  50 g                                                                                 Huile de paraffine 0,100 

Alcool à 95°            125g                                                                                    Ether 0,100 

Mode de préparation 

Faire le mélange des produits au mélangeur à melon. Y incorporer 50g de la solution de menthe (1). Mouiller ensuite 

avec environ 1 300 à 1 500 g d’eau ; passer dans une machine à granuler pour obtenir un petit vermicelle ; à la sortie 

de la machine, briser de suite ce granulé sur un tamis laiton, grille n°10, à la main ou de préférence sur une machine 

à tamiser les granulés et les poudres, le granulé n’étant pas sec se brise facilement. Faire sécher ce petit grain dans 

des plateaux à l’étuve à la température de 25°.  Tamiser sur un tamis n°70 le granulé sec. 

Le granulé dépoudré, le mettre par 50 kg dans la turbine, y ajouter la deuxième partie de menthe et menthol avec 

lubrifiant (formule çi dessous) pour 50 kg : 

Menthol   12,5 g 

Essence de menthe   25 g 

Huile de paraffine  200 g 

Ether    400 cc 

Bien mélanger cette solution au granulé dans la turbine, ajouter ensuite 1% de talc lubrifié(2) soit 500 g pour 50 kg 

de granulé. Comprimer ensuite ce granulé pour obtenir des comprimés au format voulu. 
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 Procédé avec sucre déglacé ou fine semoule : 

Sucre semoule fine  95 kg 

Gomme adragante pulvérisée   1 kg 

Bicarbonate de soude   5 kg 

Essence de menthe mutchian 0,100 

Menthol cristallisé   0,040 

Mode de préparation : 

Mettre 48,500 kg de sucre semoule dans la turbine, y ajouter le bicarbonate de soude et la gomme adragante ; bien 

mélanger le tout. Etaler ce granulé sur des plateaux, le faire sécher à l’étuve, à la température de 40°. Passer le 

granulé sec sur un tamis n°16 pour le démasser dans une machine à tamiser. Remettre les 50 kg de granulé dans la 

turbine, y ajouter les essences composées à la formule ci-dessous : 

Essence de menthe   20 g 

Menthol                       50 g 

Huile de paraffine    300 g 

Ether sulfurique       500 g 

Verser le mélange c i dessus sur les 50 kg de granulé dans la turbine, bien mélanger pendant 10 minutes. Y ajouter 

0,5% de talc lubrifié (2) soit 0,750 kg. 

Observations 

Cette formule de pastilles est plus rapide et avantageuse que celle au sucre glace, les pastilles sont plus lisses et 

moins dures, pour obtenir une pastille bien lisse, faire une compression assez forte, sans toutefois forcer la machine. 

S’il s’agissait d’une pastille dure il suffisait d’augmenter le pourcentage de gomme adragante. 
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Farmacia Corvi – Piacenza  (1902) 



 
 

32 
 
 
 
 

 


